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FÉVRIER 2020 

1 SAM À 11H HORS LES MURS / 
CENTENAIRE FELLINI / CINÉMA 
Ginger et Fred de Federico Fellini
 2 DIM À 11H HORS LES MURS / 
CENTENAIRE FELLINI / CINÉMA  
Prova d’orchestra (Répétition d’orchestre)  
de Federico Fellini

3 LUN À 20H HORS LES MURS / 
CENTENAIRE FELLINI / THÉÂTRE  
Carissimo Simenon – Mon cher Fellini

4 MAR À 19H CINÉMA  
Diario di un maestro (Journal d’un maître d’école)
de Vittorio De Seta

10 LUN À 19H30 CINÉMA 
Il grande spirito de Sergio Rubini

11 MAR À 19H30 MUSIQUE 
Les bijoux musicaux de l’Accademia dei Cameristi

13 JEU À 19H ART ET CINÉMADOC 
Renato Mambor au-delà du Pop Art

19 MER À 19H30 THÉÂTRE
Offelia Suite. Inondation amoureuse  
pour une actrice et des scénographies sonores

20 JEU À 19H CINÉMADOC
La Justice derrière les barreaux :  
la Cour constitutionnelle dans les prisons

24 LUN À 19H HISTOIRE
Et si l’histoire recommençait ?  
Michaël Fœssel dialogue avec Marcello Flores

25 MAR À 19H30 MUSIQUE
Antonio Fresa et Ninon Valder : Piano verticale

26 MER À 19H PHOTOGRAPHIE / VERNISSAGE
Devant l’objectif, 50 ans de portraits en Italie,  
1968-2018 

26 MER À 19H PHOTOGRAPHIE / VERNISSAGE 
La rigueur du regard

JANVIER 2020

8 MER À 19H30 MUSIQUE 
Ginevra Costantini Negri en concert

9 JEU À 19H30 CINÉMA 
Magari de Ginevra Elkann

15 MER À 19H LITTÉRATURE ET CINÉMADOC 
Goffredo Parise, un magnifique excentrique
 16 JEU À 19H ASTRONAUTIQUE 
Six mois dans l’espace : 
la vie rêvée des astronautes

16 JEU DE 19H À 22H HORS LES MURS / MUSIQUE 
Carnaval au musée d’Orsay ! Concert de Mannarino
 17 VEN DE 10H À 18H LITTÉRATURE / COLLOQUE  
Italie-France : littératures croisées 

21 MAR À 19H ART / VERNISSAGE
La Collection Farnesina : une fenêtre ouverte  
sur l’art contemporain italien 

22 MER À 19H30 DANSE
Olimpia Fortuni : Une étude sur l’Être
 23 JEU À 19H30 MUSIQUE 
Dario Pinelli Trio : Black Deceit

28 MAR À 19H30 THÉÂTRE 
Chroniques de la Shoah : 
comptines de la lumière noire

29 MER À 19H CENTENAIRE FELLINI / CINÉMA 
Intervista de Federico Fellini 

30 JEU À 20H HORS LES MURS / 
CENTENAIRE FELLINI / CINÉMA  
E la nave va (Et vogue le navire…) de Federico Fellini

31 VEN À 19H30 MUSIQUE  
Le baroque flamboyant de l’ensemble L’Astrée

31 VEN À 20H HORS LES MURS / 
CENTENAIRE FELLINI / CINÉMA  
Lo Sceicco Bianco (Le Cheik blanc)  
de Federico Fellini



5MUSIQUE / CONCERT
MERCREDI 8 JANVIER À 19H30
Les Italiens à Paris :  
Ginevra Costantini Negri en concert
À tout juste 19 ans, Ginevra Costantini 
Negri compte parmi les meilleurs espoirs 
de la musique italienne. Déjà familière des 
grandes salles telles que La Scala de Milan ou 
le Carnegie Hall de New York, elle est la plus 
jeune pianiste à avoir enregistré les Péchés 
de vieillesse de Gioachino Rossini, disque 
qui lui a valu la reconnaissance unanime des 
critiques. Le récital de ce soir – intitulé Les 
Italiens à Paris – propose les musiques de 
compositeurs italiens ayant vécu et travaillé 
dans la Ville lumière. Il en va ainsi de Luigi 
Cherubini, dont les partis pris musicaux 
déplaisaient à Napoléon, qui les jugeait 
bruyants et compliqués ; Bonaparte lui préféra 
Giovanni Paisiello, compositeur alors bien 
connu, à qui Beethoven dédia des variations. 
S’ensuit une étape dans le salon de Rossini, 
lieu incontournable pour l’aristocratie de 
l’époque. C’est là que fut accueilli entre autres 
Gaetano Donizetti, invité à composer un 
opéra pour Paris et auteur de Don Pasquale. 
En clôture, le Piccolo Valzer de Puccini, repris 
dans l’air Musetta du deuxième acte de La 
Bohème, nous transportera dans l’ambiance 
de la rue Mazarine.

CINÉMA / ÉCRANS D’AUJOURD’HUI
RENCONTRE ET PROJECTION
JEUDI 9 JANVIER À 19H30
Magari de Ginevra Elkann
(Italie, France, 2019, 100’, vostf)
Pour inaugurer cette quatrième édition 
du cycle « Écrans d’aujourd’hui » dédié au 
nouveau cinéma italien d’auteur, nous avons 
demandé à la réalisatrice Ginevra Elkann de 
nous présenter en avant-première son premier 



long-métrage, Magari, qui a déjà conquis 
le public et les critiques dans de nombreux 
festivals. Cette fresque douce-amère raconte 
la réalité d’une rupture, qui plonge les enfants 
dans le désarroi et l’incertitude. De Paris à 
Rome, de la montagne à la mer, Elkann signe 
une plongée dans l’enfance, baignée dans 
l’atmosphère dorée des années 1980. Ce film 
à la fois puissant et sincère est servi par deux 
formidables acteurs, Riccardo Scamarcio et 
Alba Rohrwacher, désormais bien connus 
du public français. À la fin de la séance, la 
réalisatrice échangera avec Eugenio Renzi, 
critique de cinéma et professeur à l’Université 
du Mans. Nicola Claudio, président de Rai 
Cinema, participera aussi à la soirée (sous 
réserve). En collaboration avec Rai Cinema, 
Iconoclastfilms et Wildside. 

LITTÉRATURE ET CINÉMADOC / 
RENCONTRE ET PROJECTION
MERCREDI 15 JANVIER À 19H 
Goffredo Parise, un magnifique excentrique  
Goffredo Parise (1929-1986) est sans aucun 
doute l’un des romanciers italiens les plus 
marquants de l’après-guerre. Franc-tireur, 
marquant toujours un pas de côté face aux 
attentes du moment, il a été le gardien du 
monde intime et fragile des sentiments, dans le 
climat de ferveur idéologique des années 1970. 
À l’occasion de la parution en français du 
recueil de nouvelles Les Américains à Vicence, 
publiée dans notre collection « Cahiers 
de l’Hôtel de Galliffet », nous avons invité 
Domenico Scarpa, qui a dirigé l’édition 
du livre, la traductrice Marguerite Pozzoli 
et Paolo Grossi, directeur de la collection. 
Pour conclure la soirée, nous projetterons le 
documentaire L’altro’900 – Goffredo Parise 
(Italie, 2019, 60’, vostf) de Diego Magini et Laura 
Vitali produit par Rai 5 et réalisé à l’occasion 



des 90 ans de la naissance du romancier. Ce 
tout nouveau film, qui mêle images d’archives 
et témoignages de personnes qui ont côtoyé 
le romancier, nous dévoile l’univers singulier 
d’un écrivain au parcours atypique, qui fut 
également résistant, peintre, grand reporter et 
scénariste durant l’âge d’or du cinéma italien.
En présence de Piero Corsini, directeur de 
Rai 5.  En collaboration avec Rai Cultura et Rai 5.
 
ASTRONAUTIQUE / RENCONTRE
JEUDI 16 JANVIER À 19H
Six mois dans l’espace : 
la vie rêvée des astronautes  
Samantha Cristoforetti est la plus célèbre 
ingénieure et astronaute italienne. Troisième 
femme astronaute de l’Agence spatiale 
européenne (ESA), elle a compté, à partir du 
23 novembre 2014 et pour une durée de six 
mois, parmi l’équipage permanent de la Station 
spatiale internationale. Après cette mission, 
elle est devenue l’astronaute européenne 
ayant effectué le séjour le plus long dans 
l’espace, avec un vol d’une durée de 199 jours. 
Durant ces six mois et demi dans l’espace, la 
mission de @AstroSamantha a passionné les 
internautes : plus de 560 000 fans sont abonnés 
à son compte Twitter. Envoyés depuis là-haut, 
ses tweets et vidéos très décontractés ont 
mis la vie dans l’espace à portée de toutes et 
tous. Nous l’invitons ce soir pour nous raconter 
sa trajectoire professionnelle, ainsi que son 
expérience dans l’espace et nous dévoiler les 
prochaines avancées de la conquête spatiale.

9ÉVÉNEMENT HORS LES MURS 
MUSIQUE / CONCERT
JEUDI 16 JANVIER DE 19H À 22H
Carnaval au musée d’Orsay ! 
Concert de Mannarino 
Lieu : musée d’Orsay 
(1, rue de la Légion-d’Honneur, 75007 Paris)
L’institut culturel italien s’associe au musée 
d’Orsay qui organise, à l’occasion des 
derniers jours de l’exposition « Degas à 
l’Opéra », un bal masqué géant. En effet, Edgar 
Degas, nourri par ses racines napolitaines, 
entretenait une tendresse particulière pour 
la légèreté et la folie du carnaval. Invité 
d’honneur de la programmation, Mannarino, 
talent confirmé de la nouvelle scène italienne, 
a mis au point une potion musicale mêlant la 
poésie des textes à des sonorités venues du 
monde entier. Voix inimitable, musicien génial, 
il vous donne rendez-vous pour son premier 
concert en France dans la grande nef du 
musée pour trois live endiablés, accompagné 
de son orchestre. Masqués ou costumés, 
revivez la magie du carnaval entre concerts, 
DJ sets, ateliers et rencontres dans tout le 
musée. Concerts à 19h, 20h30 et 22h. Durée : 
30 min environ.  
Dans le cadre du partenariat avec le Musée 
d’Orsay, les 100 premiers inscrits sur notre 
site bénéficieront de la gratuité à l’événement 
(un mail de confirmation sera envoyé). Au-
delà : plein tarif 14 euros, tarif réduit 11 euros 
(voir conditions sur www.musee-orsay.fr), 
gratuit pour les -26 ans. 

LITTÉRATURE / COLLOQUE
VENDREDI 17 JANVIER DE 10H À 18H
Italie-France : littératures croisées
Dans le cadre de la Saison académique 
franco-italienne des arts et de la culture, 
ce colloque international de deux jours (qui 

http://www.musee-orsay.fr


débute la veille en Sorbonne) aborde la 
spécificité des relations entre les deux 
pays. La France et l’Italie ne seraient pas 
ce qu’elles sont sans les échanges qu’elles 
ont continuellement entretenus. Ce colloque 
se propose d’explorer cette singularité, 
du Moyen Âge à nos jours, spécialement 
dans sa dimension littéraire – la plus 
intime et aussi la plus universelle. Les 
travaux s’ordonneront chronologiquement 
à travers une variété d’exemples choisis, 
peu ou mal connus, illustrant la constance 
et la fécondité de cette relation. Ainsi, si la 
première journée s’attachera à la période 
allant des Lumières aux années d’exil des 
antifascistes, la seconde, à l’Institut culturel 
italien, démarrera par le Moyen Âge pour 
ensuite aborder le théâtre du XVIIe siècle. 
Ce colloque réunit spécialistes émérites, 
jeunes chercheurs en littérature, mais aussi 
historiens et spécialistes des arts, de la 
musique et du cinéma : Claudio Galderisi, 
Jean-Dominique Beaudin, Chloé Lelong, 
Jean-François Kosta-Théfaine, Françoise 
Argod-Dutard, Jean-Noël Laurenti, 
Bénédicte Louvat-Molozay, Jean-Marc 
Civardi, Emanuele De Luca, Romain 
Vignest, Denis Herlin, Michel Serceau et 
Luigi-Alberto Sanchi.
En collaboration avec l’Association des 
professeurs de lettres. Programme détaillé 
sur place et sur le site internet de l’Institut.

ART / VERNISSAGE
MARDI 21 JANVIER À 19H
La Collection Farnesina : une fenêtre 
ouverte sur l’art contemporain italien
La collection d’art contemporain du 
ministère italien des Affaires étrangères et 
de la Coopération internationale (MAECI) 
est née en 2000 dans le but d’enrichir de 
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13nouvelles œuvres d’art les salles du Palais 
de la Farnesina, siège du ministère à Rome. 
Comptant aujourd’hui plus de 470 œuvres 
de plus de 250 artistes, elle présente un 
panorama de l’art italien allant de l’après-
guerre à nos jours, représentatif de la variété 
des parcours entrepris par la recherche 
artistique. Dans l’exposition proposée par 
l’Institut, un ensemble de collages, dessins, 
peintures, photographies et installations 
nous invite à découvrir ou redécouvrir le 
talent de quinze artistes qui ont marqué le 
paysage artistique italien : Mimmo Jodice, 
Gabriele Basilico, Domenico Bianchi, 
Flavio Favelli, Alberto Di Fabio, Elena 
Bellantoni, Luigi Ontani, Pietro Ruffo, 
Francesco Impellizzeri, Domenico Antonio 
Mancini, Liliana Moro, Luca Vitone, Ettore 
Spalletti, Alberto Garutti et Enrico Baj. 
Notre invitée Angela Tecce, historienne de 
l’art et commissaire de l’exposition, nous 
parlera du lien indissociable entre l’art 
figuratif italien et la beauté des paysages 
de la Péninsule, qui parcourt et féconde une 
création artistique multiple et protéiforme. 
L’Ambassadeur Umberto Vattani, à l’origine 
de la Collection, nous fera l’honneur de sa 
présence.  
En collaboration avec le MAECI, Monte 
Paschi Banque et I’Institut culturel italien de 
Lisbonne.
Jusqu’au 18 février (du lundi au vendredi de 
10h à 13h et de 15h à 18h, ainsi qu’en soirée 
lors des manifestations).

DANSE / SPECTACLE
MERCREDI 22 JANVIER À 19H30
Olimpia Fortuni : Une étude sur l’Être 
De et avec Olimpia Fortuni. Avec la 
participation de Pieradolfo Ciulli.
Ce soir, l’Institut présente Studio sull’Essere, 



une recherche chorégraphique de la danseuse, 
chorégraphe et performeuse Olimpia 
Fortuni. Cette artiste prometteuse, issue de 
la célèbre compagnie Sosta Palmizi, partagera 
la scène pour l’occasion avec le danseur 
Pieradolfo Ciulli. Travail de restitution du 
mois passé en résidence à l’Institut dans le 
cadre du programme « Les Promesses de 
l’art », cette représentation aborde les thèmes 
de l’équilibre et de l’harmonie à travers une 
danse qui vise à synthétiser les mouvements 
en surmontant l’éternel dualisme entre 
« être » et « avoir », entre l’identité de soi et 
ses représentations. Avec cette synthèse 
chorégraphique, Olimpia Fortuni atteint une 
liberté d’expression et de geste inouïe.
En collaboration avec La Briqueterie, centre 
de développement chorégraphique national  
du Val-de-Marne.

MUSIQUE / CONCERT
JEUDI 23 JANVIER À 19H30
Dario Pinelli Trio : Black Deceit
Avec Dario Pinelli (guitare),  
Ivano Corvaglia (basse) et  
Marco Iunco (percussions). 
Reconnu comme l’un des meilleurs groupes 
italiens de jazz manouche, Dario Pinelli Trio 
s’est produit dans les festivals et théâtres 
les plus prestigieux : leur « Transatlantica 
show » a fait le tour du monde. Ils proposent 
ce soir Black Deceit, l’une de leurs dernières 
créations, savoureux mélange des genres, 
où la tradition européenne de la musique 
gitane se fond dans les configurations les 
plus avancées du swing, de l’électro et du 
funk. En plongeant dans cette ambiance de 
fusion, attendez-vous aux éclats lumineux 
et fracassants, aux déchaînements de ces 
musiciens extraordinaires et passionnants.

THÉÂTRE / SPECTACLE
MARDI 28 JANVIER À 19H30 
Chroniques de la Shoah :  
comptines de la lumière noire
De Giuseppe Manfridi, interprété par 
Manuele Morgese. Avec Pablo Corradini 
(piano, bandonéon) et Giulio Spinozzi 
(trompette). Mise en scène : Livio Galassi.
Spectacle en italien surtitré en français. 
Durée : 60 min. 
Tout a été dit, et pourtant tout reste à dire 
sur l’horreur de la Shoah. Une fois les mots 
épuisés, nous restons muets face à cette 
abominable tragédie. À l’occasion de la 
Journée de la mémoire, nous vous proposons 
un spectacle tiré du texte de Giuseppe 
Manfridi, Cronache della Shoah. Dans ce chant 
« polyphonique », la voix de Manuele Morgese 
incarne plusieurs personnages, témoins 
et narrateurs des terribles épisodes liés à 
l’Holocauste. L’approche poétique semble 
être la seule en mesure d’éviter la répétition 
avec tout ce qui a déjà été dit à ce sujet. Une 
lumière noire réverbère l’écriture de Manfridi, 
qui effleure à peine les faits et se dilue dans 
l’errance existentielle suscitée par ces récits 
délicats et terribles.
Manuele Morgese, fondateur du TeatroZeta, 
a travaillé avec de nombreux metteurs en 
scène, parmi lesquels Maurizio Scaparro, 
Pino Micol et Andrea Renzi. Il a gagné le prix 
Ennio Flaiano et le prix Gassman. Giuseppe 
Manfridi est désormais considéré comme  
l’un des plus grands dramaturges italiens et 
ses pièces sont jouées dans le monde entier. 
Une coproduction TeatroZeta de L’Aquila 
et Teatro nazionale della Toscana. Avec le 
soutien du ministère italien de l’Éducation,  
de l’Université et de la Recherche.
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CENTENAIRE / FELLINI ET LES ARTS 
DU 29 JANVIER AU 3 FÉVRIER
Le cinéma de Federico Fellini est la preuve 
vivante et vitale que le 7e art contient à lui 
seul toutes les autres formes d’art. Si un film 
se caractérise par une forme littéraire, il est 
aussi défini par des aspects dramaturgiques, 
une vision philosophique, une identité 
picturale, plastique et musicale. Depuis 
ses débuts au sein du courant néoréaliste 
jusqu’aux rêveries de ses dernières œuvres, 
le Maestro a créé un univers merveilleux 
et fantasmagorique, une fête perpétuelle 
composée d’atmosphères et de personnages 
inoubliables. À l’occasion du centenaire de  
la naissance de ce grand magicien du 
cinéma, le cycle de rencontres, projections 
et spectacles intitulé Fellini et les arts, 
coordonné par Paolo Modugno, directeur du 
Ciné club Anteprima, propose un parcours 
dans sa cinématographie pour dévoiler les 
multiples sources et arcanes de sa création 
artistique. En collaboration avec la Maison de 
la Poésie, Rai Cinema, les cinémas Le Balzac, 
Louxor, Panthéon et Écoles Cinéma Club.

CINÉMA / RENCONTRE ET PROJECTION
MERCREDI 29 JANVIER À 19H
Intervista de Federico Fellini
En ouverture de notre cycle consacré à 
Federico Fellini, nous avons choisi de 
projeter son film Intervista pour évoquer 
la richesse et la profondeur de son oeuvre 
flamboyante. Emiliano Morreale, critique 
cinématographique, professeur à l’Université 
de Rome La Sapienza et co-auteur de 
l’ouvrage collectif L’Italia secondo Fellini 
(Edizioni e/o) sera notre invité ainsi que 
Dominique Delouche, qui a été l’assistant  
du Maestro sur les tournages de Il bidone, 
Le notti di Cabiria et La dolce Vita. © Everett Collection/Contrasto

Federico
Fellini
 



Avant la projection ils changeront avec 
Daniel Pennac, dont le dernier livre, La loi du 
rêveur (Gallimard), est animé par la présence 
de Fellini, son cinéaste préféré.

Intervista de Federico Fellini
(Italie, 1987, 113’, vostf)
Pendant la préparation du tournage de 
L’Amérique, un film tiré de l’œuvre de Kafka, 
une équipe de télévision japonaise se rend 
à Cinecittà pour réaliser une interview 
de Federico Fellini. Dans le désordre et 
l’agitation des studios, le cinéaste évoque 
sa méthode et l’atmosphère de la Cinecittà 
d’autrefois, alors qu’il exerçait le métier de 
journaliste. L’interview est un prétexte à une 
plongée dans les coulisses du cinéma selon 
Fellini. Et l’occasion aussi de revivre La Dolce 
Vita 27 ans après : retrouvailles et dernier tour 
de piste pour le couple Marcello Mastroianni – 
Anita Ekberg devant les images de la fontaine 
de Trevi projetées sur un drap blanc.

ÉVÉNEMENT HORS LES MURS
CINÉMA / RENCONTRE ET PROJECTION 
JEUDI 30 JANVIER À 20H
Lieu : cinéma Le Balzac 
(1, rue Balzac, 75008 Paris)
E la nave va (Et vogue le navire…)  
de Federico Fellini
(Italie, 1983, 132’, vostf)
À Naples, à la veille de la Première Guerre 
mondiale, la haute société européenne 
s’apprête, au cours d’une croisière, à 
disperser les cendres de sa diva adulée. 
Les premières manifestations de la guerre 
vont frapper de plein fouet les passagers 
insouciants… Dernier chef-d’œuvre 
indiscutable de Fellini, ce film est à la fois une 
somme funèbre et une célébration sans fin 
de l’art. En imaginant une situation de départ 

qui mêle réel et métaphore, le cinéaste fait 
du navire un monde en lui-même, mais un 
monde plié à sa vision, ou plutôt à ses visions. 
Cette deuxième séance du cycle sera suivie 
d’une rencontre avec Emiliano Morreale. 
Tarifs : 10,50 euros ; 8,50 euros pour les seniors, 
les chômeurs, les familles nombreuses et pour 
les personnes venant de la part de l’Institut 
culturel italien (sur présentation de la 
newsletter ou du programme papier) ; 7 euros 
pour les étudiants ; 5 euros pour les moins de 
15 ans ; cartes illimitées (UGC et Gaumont) et 
carte CIP acceptées. Plus d’informations sur 
www.cinemabalzac.com.

ÉVÉNEMENT HORS LES MURS
CINÉMA / RENCONTRE ET PROJECTION 
VENDREDI 31 JANVIER À 20H
Lieu : Écoles Cinéma Club  
(23, rue des Écoles, 75005 Paris)
Lo Sceicco Bianco (Le Cheik blanc)  
de Federico Fellini
(Italie, 1952, 85’, vostf)
Wanda est une inconditionnelle des romans-
photos et plus particulièrement de l’un de ses 
héros, le « Cheik Blanc ». De passage à Rome 
au cours de son voyage de noces, elle parvient 
à fausser compagnie à son mari, Ivan, pour se 
rendre sur le tournage dudit roman-photo. Ivan 
tente alors de cacher la fugue de Wanda à sa 
famille par tous les moyens… 
Cette troisième séance du cycle sera suivie 
d’une rencontre avec Goffredo Fofi, critique 
cinématographique qui a connu et fréquenté 
Fellini. 
Tarifs : 9 euros ; 7,50 euros pour les moins de 
26 ans ; 6 euros pour les personnes venant de 
la part de l’Institut (sur présentation de la 
newsletter ou du programme papier) ; cartes 
illimitées (UGC et Gaumont) acceptées.
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21ÉVÉNEMENT HORS LES MURS
CINÉMA / RENCONTRE ET PROJECTION 
SAMEDI 1er FÉVRIER À 11H
Lieu : cinéma du Panthéon 
(13, rue Victor-Cousin, 75005 Paris)
Ginger et Fred de Federico Fellini
(Italie, France, Allemagne, 1985, 125’, vostf)
Amelia Bonetti et Pippo Botticella, deux anciens 
danseurs de claquettes, formaient un duo 
célèbre dans les années 1940 sous le nom de 
Ginger et Fred (en référence à Ginger Rogers et 
Fred Astaire dont ils imitaient les costumes et 
les chorégraphies). Ils remontent sur scène au 
beau milieu des années 1980 dans le cadre d’une 
rétrospective organisée pour une émission de 
télévision, le soir de Noël. Seulement, les temps 
ont changé et la féerie du spectacle a laissé 
place à l’éphémère du monde publicitaire. Cette 
quatrième séance du cycle sera suivie d’une 
rencontre avec René Marx, auteur du numéro 
de L’Avant-Scène Cinéma consacré au réalisateur. 
Tarif : 6,50 euros ; cartes illimitées acceptées.

ÉVÉNEMENT HORS LES MURS
CINÉMA / RENCONTRE ET PROJECTION 
DIMANCHE 2 FÉVRIER À 11H
Lieu : Louxor Palais du cinéma 
(170, boulevard de Magenta, 75010 Paris)
Prova d’orchestra (Répétition d’orchestre)  
de Federico Fellini
(Italie, Allemagne, 1979, 70’, vostf)
Une équipe de télévision filme les répétitions  
d’un concert donné par un grand orchestre dans  
un monastère. Mais rien ne se passe comme 
prévu... Comme dans plusieurs de ses autres 
films, Fellini s’empare d’un univers spécifique pour 
dénoncer les turpitudes et les dysfonctionnements 
de la société. Cette cinquième séance sera suivie 
d’une rencontre avec Goffredo Fofi. 
Tarif : 6,80 euros ; cartes illimitées (UGC et 
Gaumont) acceptées.

ÉVÉNEMENT HORS LES MURS /
THÉÂTRE / LECTURE
LUNDI 3 FÉVRIER À 20H
Carissimo Simenon – Mon cher Fellini
Avec Thibault de Montalembert  
et Corrado Invernizzi
Lectures en langue française. Durée : 60 min.
Lieu : Maison de la Poésie 
(157, rue Saint-Martin, 75003 Paris)
Federico Fellini rencontre Georges Simenon, 
de 17 ans son aîné, pour la première fois à 
Cannes en 1960 lorsque le jury du Festival, 
présidé par Simenon, décerne à Fellini la 
Palme d’or pour son film La Dolce Vita. Neuf 
ans plus tard, malgré la divergence de leurs 
personnalités et de leurs univers, naît une 
intense correspondance entre ces deux géants 
de la littérature et du cinéma. Leur rencontre 
semblait prédestinée : il suffit à Fellini 
d’exprimer son admiration pour Simenon dans 
une interview pour que celui-ci lui témoigne 
dans une lettre son engouement pour ses 
films. Dans ces correspondances, Fellini lui 
écrit combien ses romans ont joué un rôle 
important dans son travail, lui fait part de ses 
rêves et de ses doutes pendant l’écriture de 
ses films. Simenon, ému, lui livre ses points 
de vue, nourris par sa longue expérience. Cet 
échange épistolaire, qui a duré une vingtaine 
d’années, révèle des sentiments intenses, 
des réflexions singulières sur la vie et sur la 
création. Nous écouterons ce soir ce dialogue 
intime et séduisant, à travers un choix de 
lettres lues par Thibault de Montalembert 
et Corrado Invernizzi, dans les rôles 
respectifs de Simenon et de Fellini. 
Tarifs : 10 euros. Les 80 premiers inscrits sur 
notre site bénéficieront du tarif préférentiel à 
5 euros (un mail de confirmation sera envoyé).  
En collaboration avec la Maison de la Poésie. 



MUSIQUE / CONCERT
VENDREDI 31 JANVIER À 19H30
Le baroque flamboyant 
de l’ensemble L’Astrée 
Avec Francesco D’Orazio (violon), Rebeca 
Ferri (violoncelle), Pietro Prosser (théorbe) 
et Giorgio Tabacco (clavecin)
Fondée à Turin en 1991 sous l’égide de l’Institut 
pour le patrimoine musical du Piémont, 
l’ensemble L’Astrée s’est spécialisé dans le 
répertoire musical des XVIIe et XVIIIe siècles 
et se produit en utilisant les instruments 
originaux de l’époque. Le groupe participe 
régulièrement aux principaux festivals de 
musiques baroques, du festival Musica Antica 
d’Urbino au festival Les Nuits musicales 
d’Uzès, et peut se vanter d’avoir enregistré les 
œuvres des plus grands auteurs piémontais 
du XVIIIe siècle. Le concert de ce soir est 
un hommage aux flamboyantes sonates 
d’Antonio Vivaldi et de Georg Friedrich 
Haendel. 

CINÉMA / PROJECTION
MARDI 4 FÉVRIER À 19H
Diario di un maestro 
(Journal d’un maître d’école)
de Vittorio De Seta
(Italie, 1973, 71’, vostf) 
En 1971, Vittorio De Seta tourne Diario di un 
maestro. Le film, magistral, raconte en quatre 
épisodes l’histoire d’un maestro di scuola qui, 
dans la banlieue de Rome, tente de faire de 
l’école un lieu de partage et de découvertes. 
Le film, dont les protagonistes sont les 
enfants du quartier tenant leurs propres rôles, 
a été diffusé deux ans plus tard à la télévision 
italienne. Les trois premiers épisodes ont été 
vus par 12 millions de spectateurs en moyenne 
et le dernier par 20 millions. Objet à l’époque 
d’un débat à l’échelle nationale, le film de  
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De Seta, qui prend fait et cause pour les 
méthodes d’éducation nouvelle empruntées 
notamment au pédagogue Célestin Freinet, se 
présente comme une improvisation menée par 
le maestro avec les enfants. La parution du film 
en DVD aux éditions L’Arachnéen constitue 
l’occasion d’une soirée exceptionnelle. 
La projection du premier épisode du film 
sera introduite par le critique littéraire et 
cinématographique Goffredo Fofi et par 
Sandra Alvarez de Toledo, des éditions 
L’Arachnéen.

CINÉMA / ÉCRANS D’AUJOURD’HUI
RENCONTRE ET PROJECTION
LUNDI 10 FÉVRIER À 19H30
Il grande spirito de Sergio Rubini
(Italie, 2019, 113’, vostf)
Pour ce deuxième rendez-vous d’« Écrans 
d’aujourd’hui », notre cycle de films dédié au 
cinéma contemporain d’auteur, nous avons 
choisi Le grand esprit de Sergio Rubini, acteur, 
réalisateur et scénariste polyvalent doté d’un 
immense talent. Cette fable urbaine raconte 
l’histoire de Tonino, joué par le réalisateur 
lui-même, qui, après avoir commis un vol 
avec trois autres cambrioleurs, s’enfuit avec 
la totalité du butin. Il finit par se réfugier 
dans un vieil immeuble où il rencontre un 
étrange individu, interprété par le magistral 
Rocco Papaleo… Dans cette comédie amère, 
entre western moderne et polar survolté, 
Sergio Rubini filme ses Pouilles natales et en 
particulier la banlieue de Taranto, où retentit 
l’écho moribond de l’IIva, la plus grande aciérie 
d’Europe menacée de fermeture. Pour nous 
parler du film, Sergio Rubini échangera avec 
le critique Eugenio Renzi.
En collaboration avec Apulia Film Commission 
et Rai Cinema.

MUSIQUE / CONCERT
MARDI 11 FÉVRIER À 19H30
Les bijoux musicaux 
de l’Accademia dei Cameristi 
L’Accademia dei Cameristi di Bari nous fait 
découvrir ce soir trois œuvres de grande 
valeur, encore peu connues du grand public. 
En première partie, le Divertimento per archi 
de Luigi Boccherini nous plonge dans la 
complexité et le raffinement de l’univers 
musical du compositeur toscan. Le Quartet op. 
post. de Johann N. Hummel exprime toutes 
les nuances d’un style dialogique et brillant. 
Le programme se termine avec le passionnant 
Quatuor en ré de William T. Walton, 
compositeur anglais amoureux de l’Italie, où 
il s’installe dans les années 1950. Rarement 
joué, le Quatuor est une œuvre vivante et 
communicative qui révèle la prédilection de 
Walton pour les formules rythmiques proches 
de l’univers musical de Stravinsky. Les 
protagonistes de la soirée sont le violoniste 
Marco Gialluca, l’altiste Matteo Mizera, le 
violoncelliste Gianluca Pirisi et la pianiste 
Tiziana Columbro, jeunes musiciens de 
grand talent et déjà engagés sur la voie du 
succès.

ART ET CINÉMADOC / RENCONTRE 
ET PROJECTION
JEUDI 13 FEVRIER À 19H
Renato Mambor au-delà du Pop Art
« Je veux faire de tout, danser, chanter, écrire, 
jouer, faire du cinéma, du théâtre, de la poésie, 
parce que peindre n’est pas une façon de 
faire mais une façon d’être ». Ces mots du 
peintre Renato Mambor (1936-2014) résument 
la vision éclectique exprimée à partir des 
années 1960 par « l’École de la piazza del 
Popolo » à laquelle, à côté de Mambor, furent 
associés des artistes comme Mario Schifano, 
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Mario Ceroli ou encore Jannis Kounellis. 
Réunis au Caffè Rosati de Piazza del Popolo 
ou à la Galleria La Tartaruga, ces artistes 
ont radicalement questionné la conception 
des personnages figuratifs dans la peinture, 
en écrivant une page inoubliable du Pop Art 
italien. Pour revenir sur les gestes artistiques 
et philosophiques qui ont marqué cette 
foisonnante saison artistique, et à l’occasion 
de l’exposition Renato Mambor qui se tient 
à la Galerie Tornabuoni du 29 janvier au 22 
février, nous avons invité Walter Guadagnini, 
critique d’art et grand spécialiste du Pop 
Art, Patrizia Speciale Mambor, compagne 
de l’artiste et Gianna Mazzini, réalisatrice 
du film Mambor (Italie, 2019, 47’ vostf), qui 
reconstruit avec intelligence et finesse le très 
riche et singulier parcours de l’artiste. La 
projection de ce film conclura la soirée.
En collaboration avec la Galerie Tornabuoni.

THÉÂTRE / SPECTACLE
MERCREDI 19 FÉVRIER À 19H30
Offelia Suite. Inondation amoureuse pour 
une actrice et des scénographies sonores
Avec Viola Graziosi
Adaptation, mise en scène : Graziano Piazza
Musiques originales : Arturo Annecchino
Spectacle en langue française. Durée : 60 min.
Ophélie est cette héroïne de l’Hamlet de 
Shakespeare, prise au piège de son propre 
amour, la menant à la folie. Lors de sa dernière 
apparition, elle chante, offre des fleurs et 
profère des phrases décousues. Le spectacle 
de ce soir nous montre Ophélie dans les 
temps morts de la scène, quand, libre des 
contraintes du rôle, elle se laisse aller à ses 
rêveries peuplées par les personnages du 
drame shakespearien. Un voyage intérieur où 
les apparitions et les démons suscités par la 
folie se mêlent aux images de l’inconscient. 



29Interprété par une intense Viola Graziosi, 
le spectacle progresse au rythme de l’œuvre 
holophonique d’Arturo Annecchino, qui 
interprétera au piano ses musiques originales.
Actrice très appréciée, Viola Graziosi a déjà une 
carrière prolifique. Elle a travaillé entre autres 
avec Carlo Cecchi, Gabriele Lavia, Federico 
Tiezzi et Alain Françon. Graziano Piazza, 
qui compte parmi les acteurs et metteurs en 
scène contemporains les plus importants 
en Italie, a une longue carrière derrière lui. 
Arturo Annecchino, musicien et compositeur, 
collaborateur historique de Peter Stein, a 
également travaillé avec Susan Sontag, Alfredo 
Arias, Massimo Castri et Raffaella Giordano.
Production Teatro Sannazaro – Centro di 
produzione. 

CINÉMADOC / PROJECTION
JEUDI 20 FÉVRIER À 19H
La Justice derrière les barreaux :  
la Cour constitutionnelle dans les prisons 
Pour la première fois depuis sa création en 
1956, la Cour constitutionnelle italienne a pris 
la décision de visiter les prisons pour aller à la 
rencontre des détenus. Le film Viaggio in Italia. 
La Corte Costituzionale nelle carceri (Italie, 
2018, 87’, vostf) de Fabio Cavalli retrace cette 
aventure qui, en mettant les juges en contact 
avec les prisonniers, pose les questions de la 
légitimité du droit, de la fonction de la peine 
et des conditions de réclusion. Le film raconte 
aussi la vie de sept prisons italiennes, parmi 
lesquelles Rebibbia à Rome, San Vittore à Milan 
et Marassi à Gênes. La projection aura lieu en 
présence du réalisateur et de Daria de Pretis, 
juge constitutionnel depuis 2014. 
Une production Clipper Media avec Rai Cinema.
En collaboration avec Corte Costituzionale

HISTOIRE / RENCONTRE
LUNDI 24 FÉVRIER À 19H
Et si l’histoire recommençait ?  
Michaël Fœssel dialogue avec Marcello Flores 
Parfois le passé semble ressurgir dans le 
présent. Jeu de la mémoire ou réalité ? Ou bien 
faut-il en déduire que, face au chaos du monde, 
nous avons besoin de catégories « connues » pour 
le penser ? La crise actuelle de la démocratie a 
amené des politistes et des philosophes, dont 
notamment Michaël Fœssel, à se tourner vers 
le passé, les années 1930, pour comprendre 
s’il était possible d’établir des parallèles avec 
ce que nous vivons aujourd’hui. Nous avons 
invité Fœssel, qui vient précisément de publier 
l’ouvrage Récidive. 1938 (PUF, 2019), pour 
s’entretenir avec Marcello Flores, historien et 
professeur à l’Université de Sienne, auteur entre 
autres d’Il secolo mondo. Storia del Novecento 
(il Mulino, 2006) et co-auteur avec Mimmo 
Franzinelli de Storia della resistenza (Laterza, 
2019). Ils discuteront ensemble des raisons pour 
lesquelles 1938 pourrait, ou non, nous éclairer 
sur 2018. En collaboration avec Les Presses 
universitaires de France.

MUSIQUE / CONCERT
MARDI 25 FÉVRIER À 19H30
Antonio Fresa et Ninon Valder : 
Piano verticale
Avec Antonio Fresa (piano) et 
Ninon Valder (bandonéon, flûte et voix), 
Antonio De Luise (contrebasse)
L’Institut culturel italien accueille Antonio Fresa, 
pianiste napolitain de renommée internationale 
qui a collaboré avec de nombreux artistes et 
auteurs-compositeurs italiens tels Ornella Vanoni, 
Joe Barbieri, Bungaro ou encore Nino Buonocore. 
Compositeur de musiques de film, il a remporté 
le prix David di Donatello de la meilleure bande-
son pour le long-métrage d’animation Gatta 



31Cenerentola, projeté à l’Institut en mai dernier. 
Pour nous présenter son nouvel album, Piano 
verticale, il sera accompagné par le contrebassiste 
Antonio De Luise et par Ninon Valder, 
flûtiste et bandonéoniste formée par de grands 
interprètes aux influences diverses, dont le travail 
explore autant la musique argentine que le jazz.

PHOTOGRAPHIE / VERNISSAGE
MERCREDI 26 FÉVRIER À 19H
Devant l’objectif, 50 ans de portraits 
en Italie, 1968-2018
Commissaire de l’exposition : Marco Delogu
Grâce aux clichés de vingt auteurs – parmi 
lesquels Jacopo Benassi, Gianni Berengo Gardin, 
Lisetta Carmi, Marco Delogu, Fausto Giaccone, 
Guido Guidi, Ugo Mulas, Francesco Neri, Luca 
Nostri, Sabrina Ragucci, Ferdinando Scianna 
et Paolo Ventura –, cette exposition explore 
la richesse de la photographie de portrait en 
Italie. Tous les photographes, célèbres comme 
moins connus, ont saisi des sujets fixant 
directement l’appareil, en silence, conscients 
d’être représentés. Les portraits naissent de 
ce lien fort entre le photographe et son sujet, 
basé sur une appartenance nationale, un groupe 
social et une histoire partagés. Les regards 
directs vers l’objectif semblent croiser les yeux 
d’un futur observateur. « J’avais l’habitude 
de me débarrasser presque immédiatement 
des portraits de personnes célèbres, souvent 
filtrés par leur contrôle sur leur image, ce qui, 
en quelques mots, ne m’intéressait pas. De la 
même manière, je n’étais pas très attiré par les 
œuvres «lisses et commandées», les histoires 
pour les magazines. Je recherchais des séries de 
portraits qui partent d’expériences personnelles, 
où l’on peut sentir l’histoire du photographe, son 
identité personnelle et sociale », témoigne Marco 
Delogu, le commissaire de l’exposition.
Jusqu’au 20 mars (du lundi au vendredi de 10h © Marco Delogu



33à 13h et de 15h à 18h, ainsi qu’en soirée lors des 
manifestations).

PHOTOGRAPHIE / VERNISSAGE
MERCREDI 26 FÉVRIER À 19H
La rigueur du regard 
Les prises de vue photographiques sont comme 
des notes de musique : elles peuvent atteindre 
l’équilibre suggéré par les règles de la géométrie 
qui, dans l’Antiquité, étaient employées pour 
définir harmonieusement les espaces. Cette 
exposition, réalisée avec les archives de la 
Fondazione 3M – une des collections les plus 
vastes et les plus variées de la photographie 
italienne passée et présente –, propose une 
sélection de clichés pris à différentes époques 
par une quinzaine de photographes célèbres. 
L’exposition débute par ceux qui se sont 
confrontés à l’architecture, comme Gabriele 
Basilico et Gianni Berengo Gardin, jusqu’à 
Ferruccio Leiss, Gianna Spirito et Lia Stein. 
Regard insolite sur le quotidien ou perspectives 
audacieuses se côtoient ensuite par le biais 
des œuvres de Gianni Borghesan, Piergiorgio 
Branzi, Roberto Spampinato et des auteures 
comme Chiara Samugheo et Giancarla Pancera. 
De leur côté, Franco Fontana, Federico Vender et 
Mario Finazzi abordent, à travers les recherches 
les plus hardies, le paysage naturel et urbain, 
tandis qu’Elio Luxardo interprète l’univers de la 
mode et que la jeune Lucrezia Roda joue avec 
les formes jusqu’à l’abstraction. Commissaire 
de l’exposition, Roberto Mutti est historien 
et critique photographique. Il est le directeur 
artistique du Festival de la photo de Milan, dirige 
le département de la Finarte Auction House et est 
conseiller photographique de la Fondation 3M.
Jusqu’au 20 mars (du lundi au vendredi de 10h 
à 13h et de 15h à 18h, ainsi qu’en soirée lors des 
manifestations).

© Gianni Berengo Gardin / 
Fondazione 3M



Istituto Italiano di Cultura
Paris
direction Fabio Gambaro

› 50, rue de Varenne – 75007 Paris
horaires pendant la journée
du lundi au vendredi,
de 10h à 13h et de 15h à 18h
[manifestations en soirée
se reporter au programme]

métro
ligne 10, 12 › Sèvres-Babylone
ligne 12 › Rue du Bac
ligne 13 › Varenne
bus › 39, 63, 68, 69, 83, 94

renseignements
› www.iicparigi.esteri.it
› 01 85 14 62 50

réservation obligatoire pour toutes
les manifestations uniquement sur
› www.iicparigi.esteri.it
placement libre dans la limite
des places disponibles
la réservation donne accès aux 
manifestations, mais ne garantit pas 
une place assise

suivez-nous sur 
Facebook, Twitter, Instagram et Youtube
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